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— Millie, il faut que nous parlions…
Amelia leva la tête vers Laura avec un mauvais pressentiment. La dispute que cette dernière venait d’avoir avec son mari avait résonné dans toute la maison et elle se doutait de ce que sa sœur allait lui annoncer.
— Nous ne pouvons pas rester, c’est ça ?
— Non, répondit Laura, l’air embarrassé. Ce n’est pas ma faute, c’est Andy. Il est fatigué et il voulait se reposer avant Noël, mais tes enfants font beaucoup de bruit. Et puis, avec le bébé qui pleure toutes les nuits… Ce n’est pas leur faute, bien sûr, mais nous n’avons pas l’habitude. Quant à ton chien, c’est la goutte d’eau qui a fait déborder le vase. Alors en effet, je suis désolée, mais… Ce serait mieux si tu pouvais trouver dès que possible un autre endroit où aller habiter.
Amelia posa le linge qu’elle était en train de plier et soupira, le cœur lourd. Où pourrait-elle se réfugier, maintenant que sa sœur lui refusait l’hospitalité ? Elle dissimula néanmoins son angoisse.
— Ne t’inquiète pas, déclara-t-elle. Nous partirons dès aujourd’hui. Donne-moi le temps de faire les bagages et nous quittons la maison.
Laura parut d’abord soulagée, puis elle fronça les sourcils.
— Mais… je croyais que tu n’avais nulle part où aller ?
— J’irai chez Kate.
Cela ne servirait à rien. Son amie Kate, qui habitait une petite maison avec sa fille, ne pourrait en aucun cas les héberger tous les quatre, sans parler du chien. Toutefois, privée de travail, d’argent et de toit, Millie n’avait plus que sa fierté et celle-ci lui était trop précieuse pour qu’elle s’abaisse à supplier sa sœur et son beau-frère de les garder chez eux.
— Dans ce cas, c’est parfait. Tu ne peux pas savoir à quel point je suis soulagée que tout s’arrange aussi bien, déclara Laura avec un sourire tendu.
Sur ces mots, elle quitta la lingerie, sans doute prête à effacer de sa magnifique demeure toute trace de leur présence. Restée seule, Amelia déglutit péniblement et serra les poings pour retenir les larmes amères qui lui brûlaient les yeux. Sans domicile fixe. Deux jours et demi avant Noël. Avec trois enfants à sa charge…
Il n’y avait aucun espoir qu’elle trouve, en un jour, et un logement pour eux, et un travail qui lui permette de payer le loyer. Et, pour comble d’infortune, la vague de froid qui sévissait en Angleterre leur interdisait de dormir dans la voiture, à moins de laisser tourner le moteur toute la nuit, ce que son budget lui interdisait de toute façon.
Refusant de se laisser déborder par la détresse, elle se redressa et commença à rassembler les vêtements du bébé, pendant que son esprit pratique reprenait peu à peu le contrôle. Il fallait ranger les affaires indispensables pour les vingt-quatre prochaines heures dans un sac à part et tout le reste dans les valises.
Dressant mentalement des listes de vêtements, elle se rendit avec son linge propre dans la chambre qu’occupaient Kitty et Edward et se mit à ranger leurs affaires et leurs jouets en s’interdisant de laisser vagabonder ses pensées. Il serait temps de réfléchir plus tard, une fois partie. Pour le moment, la priorité était de faire les valises, de les charger dans la voiture, de prendre les enfants et le chien et de quitter cette maison où ils n’étaient pas les bienvenus.
Après avoir extirpé les sacs et les valises de la penderie, elle gagna le salon, où les enfants, allongés sur l’épais tapis, regardaient la télévision. Le chien, Dieu merci, se trouvait entre eux, et non sur le canapé de satin damassé…
— Kitty ? Edward ? Venez m’aider à rassembler vos affaires, déclara-t-elle. Nous allons voir Kate et Megan.
— Maintenant ? s’étonna son fils. Mais c’est presque l’heure du déjeuner.
— On va manger chez Kate ? demanda Kitty.
— Oui, nous allons lui faire la surprise.
Kate serait surprise, en effet, songea Amelia avec appréhension. Elle demanda aux enfants de faire le tour de la maison pour ramasser tout ce qu’ils pouvaient avoir laissé traîner et effacer ainsi la moindre trace de leur bref séjour.
— Mais pourquoi avons-nous besoin de toutes nos affaires pour aller manger chez Kate ? demanda Kitty.
Edward la fit taire et l’entraîna avec lui. D’une maturité rare pour ses huit ans, il avait compris, sans doute, que leur mère leur cachait quelque chose de désagréable.
Amelia descendit dans la cuisine et se retrouva nez à nez avec Laura.
— Tiens, j’ai trouvé ça, déclara celle-ci en lui tendant un biberon. Et il y en a un autre dans le lave-vaisselle.
— Ah… Merci, répondit Amelia. Je crois qu’il n’y a plus rien à moi ici. Je monte faire les valises et plier le lit de Thomas, puis nous partons.
Laura acquiesça et sa sœur battit en retraite au premier étage.
Le petit Thomas gazouilla tendrement lorsqu’elle le prit pour pouvoir replier le lit d’enfant. Amelia avait rassemblé toutes les affaires et les avait descendues dans le hall, où s’entassaient déjà leurs bagages. Elle se demanda si Andy viendrait l’aider à les charger dans la voiture, mais son beau-frère resta enfermé dans son bureau. Tant mieux, se dit-elle. Cela lui épargnerait l’effort de se montrer civile avec lui.
Elle installa Thomas dans le siège bébé, puis attacha les ceintures des deux enfants. Rufus, l’adorable king-charles, se coucha devant le siège avant. Une fois la petite famille fin prête, Amelia se tourna vers Laura, qui semblait partagée entre embarras et inquiétude.
— Merci de nous avoir hébergés ces derniers jours. Je suis désolée que cela ait été si difficile.
— Oh, Millie ! s’exclama Laura. Tu ne peux pas savoir comme je suis ennuyée pour toi. J’espère que tu trouveras une solution. Tiens, voici quelque chose pour les enfants.
Elle lui donna un sac rempli de paquets emballés dans de somptueux papiers cadeau. Des présents de Noël, sans doute très chers. Amelia prit le sac sans réfléchir.
— Merci, déclara-t-elle, mais ce n’était pas la peine. De mon côté, je regrette de ne pas avoir eu le temps de trouver quelque chose pour toi.
— Cela n’a pas d’importance. J’espère vraiment que ta situation s’arrangera et que tu trouveras vite un logement agréable. Tiens, prends ça également, ajouta-t-elle en lui glissant une enveloppe dans la main. Je sais que l’argent est rare en ce moment et cela t’aidera à payer le dépôt de garantie.
— Laura, je ne peux pas…
— Si, tu peux, l’interrompit sa sœur. S’il te plaît. Tu me le rembourseras si tu veux, mais prends-le. C’est le moins que je puisse faire.
Amelia acquiesça et fourra l’enveloppe dans sa poche sans l’ouvrir.
— Je te le rendrai dès que je le pourrai.
— Pas de problème. Passe un bon Noël.
— Toi aussi.
Incapable de contenir davantage son émotion, elle s’assit au volant et referma sa portière sans laisser à sa sœur le temps de l’embrasser. Une minute plus tard, sa vieille auto franchissait l’orgueilleux portail du manoir.
— Maman, pourquoi prenons-nous tous nos cadeaux de Noël et Rufus et le berceau et toutes nos affaires pour aller déjeuner chez Kate et Megan ? demanda Kitty, intriguée par ce déménagement imprévu.
Amelia maudit mentalement Laura. Et Andy. Et surtout David ! Ravalant son ressentiment, elle afficha un sourire réconfortant et se tourna vers sa fille.
— Eh bien, en fait, nous n’allons plus habiter chez tante Laura et oncle Andy. Après le déjeuner, nous nous installerons dans un nouvel endroit.
— Pourquoi ? insista Kitty. Ils ne nous aiment pas ?
— Bien sûr que si ! C’est juste qu’ils ont besoin d’un peu d’espace.
— Où allons-nous dormir, alors ?
Bonne question, songea la jeune femme. Malheureusement, elle n’avait pas de réponse à lui offrir…
*  *  *
Le bruit était reconnaissable entre tous.
Jake l’avait déjà entendu et il comprit immédiatement ce qui arrivait. La bouche soudain sèche, il sentit son cœur s’affoler dans sa poitrine. Il jeta un regard par-dessus son épaule et, étouffant un juron, vira sur ses skis pour tenter d’échapper à l’avalanche qui le menaçait.
Le nuage de poudre glacée soulevé par le monstre rugissant l’aveuglait déjà. La neige tremblait sous ses skis, l’air était devenu presque compact. Jake fonçait désormais à l’aveuglette, en espérant qu’il n’avait pas été dévié de sa trajectoire et que le petit groupe d’arbres se trouvait désormais sur sa gauche et non en face de lui. Car à la vitesse à laquelle il était lancé, une collision avec un sapin serait fatale !
Il avait tort, découvrit-il brutalement : la collision en question ne serait pas fatale, mais juste incroyablement douloureuse. Il s’enfonça dans les branches qui lui déchirèrent le corps et le visage, avant de le repousser dans la neige qui glissait sur la pente comme un tapis roulant, en direction des énormes rochers en contrebas.
En un dernier réflexe, Jake déclencha l’airbag de son sac de protection. Une fraction de seconde plus tard, il s’écrasait contre un rocher…
*  *  *
— Peut-on s’inviter à déjeuner ?
Kate leur jeta un regard interloqué, puis ouvrit toute grande sa porte et les fit entrer en scrutant Millie d’un air interrogateur.
— Que se passe-t-il ?
— Nous sommes venus déjeuner, déclara Kitty, toujours un peu perplexe. Et après, nous irons habiter dans un autre endroit. Tante Laura et oncle Andy ne veulent plus de nous. Maman dit qu’ils ont besoin d’espace, mais moi, je crois que c’est juste qu’ils ne nous aiment pas.
— Ne dis pas de bêtises, ma chérie. Bien sûr qu’ils nous aiment. Seulement, ils sont très occupés…
Le regard de Kate s’attarda sur Kitty, qui tenait le chien dans ses petits bras, puis passa sur Edward, demeuré silencieux, et Amelia, qui avait le petit Thomas sur la hanche gauche. Elle dut alors comprendre la situation, car elle poussa un soupir.
— Ma foi…
— Comme tu dis ! murmura Amelia. Tu as des suggestions ?
Kate leva les yeux au ciel et attrapa un sac de pièces en chocolat, qu’elle tendit à sa fille.
— Allez vous installer dans le salon, les enfants, dit-elle. Votre mère et moi, nous allons rester dans la cuisine pour discuter. Megan, partage équitablement et ne donne pas de chocolat à Rufus…
— Je partage toujours équitablement, protesta l’intéressée.
Les enfants filèrent dans le salon et Amelia suivit son amie vers la cuisine du petit cottage. La jeune femme s’installa sur une chaise et cala le bébé sur ses genoux.
— Alors ? demanda Kate.
— Ma sœur et son mari n’apprécient pas beaucoup les enfants. C’est normal, ils n’en ont pas et ils n’ont pas l’habitude de cette agitation. Vu leur réaction, il est sans doute préférable qu’ils n’en aient jamais, du reste…
— Ils ont dû trouver ta famille un peu trop nombreuse.
— Rufus a griffé leur canapé en satin damassé et Thomas fait ses dents en ce moment, expliqua Amelia avec une grimace. Je crois que c’est l’étincelle qui a mis le feu aux poudres.
— Ma pauvre chérie, je suis vraiment désolée, murmura Kate. Je n’arrive pas à croire qu’ils aient pu te jeter dehors juste avant Noël… ta propre sœur, c’est inimaginable !
— J’aurais pu rester encore quelques jours si j’avais voulu, avoua Amelia, mais ma fierté m’en a empêchée. Et maintenant, mes enfants sont à la rue. Convaincre un propriétaire de me louer un appartement avant que j’aie trouvé un emploi va être difficile. Quant au travail, je ne suis pas près d’en décrocher un : je continue de recevoir des réponses négatives à toutes mes lettres de candidature. Je te jure qu’il y a des moments où je pourrais tuer David pour avoir cessé de me verser la pension.
Sa voix se brisa et elle baissa la tête vers le bébé. Son amie poussa un soupir et croisa les bras.
— Ne te gêne pas, surtout : je veux bien te donner un coup de main, si tu as besoin d’aide pour le trucider ! Mais je suis en train de penser…
— Quoi ?
— Tu pourrais habiter chez Jake. C’est mon patron. Je t’aurais bien proposé de rester ici, mais tu sais que mes parents et ma sœur viennent pour Noël et que nous allons déjà tous être entassés dans la maison. Chez Jake, en revanche, il y a beaucoup de place. Il est absent jusqu’à la mi-janvier. Il part toujours un mois aux sports d’hiver à Noël. Il m’a laissé la clé de sa maison pour que j’aille y jeter un œil de temps en temps.
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